La lecture du journal reste une obligation pratique et un plaisir quotidien

Plan
1. 
Présentation de la thèse: concurrencée par l'image, la presse écrite a résisté

2. 
Explications:
*le journal est plus riche qu'un défilé d'images





*le journal est toujours disponible





*le journal très documenté permet la réflexion





*cette réflexion est favorisée par la multiplicité des idées 




  rencontrées dans un journal

3.
Antithèse:

*le monde moderne offre de nombreux moyens d'information 




  parfois plus performants que la presse écrite





*la presse écrite est peu innovante, peu distrayante





*elle oblige un effort intellectuel constant





*la presse écrite isole le lecteur, le prive de la parole vive du 




  présentateur. Elle reste plus abstraite





*elle informe moins rapidement que les autres médias

4.
Transition

*malgré ces aspects traditionnels, la presse écrite est largement 



  diffusée.





*la presse locale  en particulier est pour beaucoup indispensable





*la lecture du journal s'avère nécessaire, utile, stimulante





*le journal a une fonction culturelle et distractive





*le journal offre un service d'information irremplaçable





*il permet la réflexion, le jugement critique

5.
Conclusion

Le rôle de l'écriture et le pouvoir de l'audiovisuel

Depuis quelques années, régulièrement l'opinion est alertée sur la crise que traverse la presse écrite par la disparition de tel ou tel journal régional ou national.  Même si le prix de revient du journal est élevé, les coûts de production n'expliquent pas tout. Les Français en comparison des autres Européens, lisent peu.

Le monde moderne offre de nombreux moyens d'information parfois plus efficaces et attractifs que la presse écrite.  On peut expliquer ainsi une certaine désaffection du public.  Même si la présentation des journaux a évolué depuis le XIXe siècle, la formule de la conception des grands quotidiens s'est peu renouvelée.  La présentation des articles par rubriques traditionnelles est restée la même, le ton n'a pas changé depuis la création du titre.  On s'est contenté le plus souvent de modifier le format.  La différenciation par genre, journal "à sensation", journal à scandale, presse locale conforte le lecteur dans ses habitudes.  Ce manque de créativité a pu lasser des lecteurs.  Peu innovante, la presse écrite paraît ennuyeuse à un public formé dans la société moderne à d'autres rythmes, qui a des sensations que ne lui offre pas cette presse coincée par ses traditions.

Par ailleurs la presse écrite exige un effort intellectuel auquel beaucoup renoncent.  Lorsqu'un homme, fatigué par son travail et le transport, rentre chez lui, il n'a guère envie de fixer son attention sur un texte écrit.  Parfois les mots sont recherchés, leur sens lui est inconnu et il faut chercher une explication là où l'image du journal télévisé suffirait pour éclairer immédiatement le message.

La presse écrite est privée de la voix humaine, celle du présentateur du journal télévisé qui médiatise l'information et transforme la communication en relation humaine et en message quasi personnalisé.  Certains présentateurs sont même devenus de véritables vedettes.  Le monde est présent à la télévision parce qu'on le voit- et c'est un immense avantage.  La sécheresse de l'écrit convient mal à notre civilisation latine marquée par une tradition du discours et le goût de la parole vive.

Enfin la presse écrite à l'époque de la vitesse dans tous les domaines, semble trop marquée par la lenteur pour être efficace.  Malgré les techniques modernes de transmission de l'information et d'impression, elle ne peut pas rivaliser avec la rapidité de l'information audiovisuelle.  Le développement des chaînes de radio et de télévision qui diffusent en permanence des informations prouve l'intérêt que leur accorde le public.  En outre le temps même de la lecture est supérieur à celui que prend l'audition des nouvelles.  On écoute le journal radio en se rasant, en conduisant sa voiture.

Pourtant la lecture du journal s'avère nécessaire, utile, stimulante.  Le lecteur a le loisir de parcourir les rubriques à sa guise.  Des efforts rédactionnels ont permis de rendre la lecture aisée à force de concision et clarté.  Distraire le lecteur, le journal s'y emploie aussi avec des mots croisés ou la publication de feuilletons, sans parler de recettes de cuisine, ou conseils sur les sorties et les circuits touristiques le week-end.

Ensuite la presse écrite, et tout particulièrement la presse locale ou régionale remplit une fonction de service.  Le quotidien donne des informations pratiques et variées, il renseigne sur les naissances et les décès, et on y trouve le bulletin météorologique, les spectacles locaux.  Tragique, comique, émouvant, inattendu, le journal est le feuilleton quotidien de la comédie humaine à travers le monde entier.

Bien entendu le journal informe, c'est une évidence, mais il faut encore souligner la qualité de ce service.  Il est irremplaçable justement parce qu'il ne livre pas les nouvelles dans l'instant, mais les présente dans des articles qui les expliquent, en analysant les causes et les conséquences.  Alors que la sensibilisation par l'image télévisée est parfois maladroite, parce qu'elle ne rend pas compte de la complexité de telle ou telle situation, l'article de presse permet au journaliste de rendre intelligibles les événements en leur donnant un contexte historique et culturel.  L'avantage du journal c'est qu'il reste sous la main.  Ce que nous percevons sur l'écran disparaît aussitôt.  Le coup porté, l'image s'évanouit.  Ce qui est imprimé demeure à votre disposition.  Vous pouvez consulter le journal, le lâcher, le reprendre, en conserver ce qui vous intéresse.  La presse résiste à l'offensive des ondes.  Pourtant entre la radio, la télévision et les organes de la presse, une cohabitation s'est instaurée, fondée en quelque mesure sur la complémentarité.
Enfin, grâce au recul qu'impose sa lecture, la presse écrite exerce une fonction de jugement.  Trop souvent la force émotionnelle de la photo anesthésie toute réaction.  En choisissant son quotidien, le lecteur choisit une ligne d'opinion à laquelle il accorde généralement sa confiance, alors qu'il écoute plus passivement les journaux radiotélévisés.  La presse est le lieu privilégié de la discussion des idées.  La télévision est plus proche du spectacle, le journal est plus proche de la bibliothèque, ou de l'amphithéâtre.  C'est là que se déploient les opinions, les commentaires, les projets.

Même si la presse n'a pas toujours, dans le monde moderne, su s'adapter aux exigences d'un public avide de loisirs, habitué à la communication directe et rapide des nouveaux média, la lecture d'un quotidien demeure une nécessité, une stimulation intellectuelle et une distraction.  En fait ce n'est pas  la presse audiovisuelle qui menace les quotidiens mais plutôt  le développement d'une certaine paresse de l'esprit, la passivité des citoyens, l'indifférence des hommes pour le sort de leurs semblables.

